
Décembre 2008 - Juillet 2009

LES CHAMPS DU MASSACRE 
PHOTOS  © MOHAMMED AL ZAANOUN  &  MAJDI FATHI (PAGES I - IV) 

© AMNESTY INTERNATIONAL (TEXTES & PHOTOS PAGES V - VIII) 

AVERTISSEMENT :   par souci de respect aux victimes, nous avons volontairement évité de publier  
les photos les plus choquantes — souvent à la limite du supportable, qui sont montrées sur internet.  
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 Vittorio Arrigoni, celui qui 
tenta désespérément d’aler-
ter le monde « civilisé »… 



 LES CHAMPS DU MASSACRE À GAZA OU LES… 

 … à propos des rumeurs 
circulant depuis un moment 
dans toute la bande de Gaza 
et d’après lesquelles Israël 
veut nous recouvrir sous un 
déluge d’armes non-conven-
tionnelles, interdites par la 
Convention de Genève. 
Des bombes “Cluster” et des 
obus au phosphore blanc. 
Exactement les mêmes que 
Tsahal — pendant la récente 
guerre contre le Liban — et 
les USA — à Falloudjah en 

 … Pouvez-vous imaginer ce 
qu’est Gaza ? 
Chaque  maison  est   imbri- 
quée   dans   l ’autre,   chaque  
construction    appuyée    sur  
une autre. 
 Gaza est l’endroit au monde 
avec la plus forte densité hu-
maine, ce qui rend inévitable 
le fait − qu’en lâchant des 
bombes depuis 10 000 m d’al-
titude − tu vas provoquer un 
massacre au sein de la popu-
lation civile. Tu sais cela et tu 
en prends la responsabilité ; il 

ne s’agit pas d’une « erreur »,  
de « dommages collatéraux ». 
Et au moment où le com-
missariat central de police 
saute en l’air en plein cen-
tre du quartier d’Al-Abbas, 
l’école primaire juste à côté 
est endommagée par les ex-
plosions. C’était la fin des 
cours et les enfants venaient 
de sortir dans la rue, lorsque 
des dizaines de sacs d’écoliers 
bleus tachés de sang volèrent 
à travers les airs… 
(voir pages 17-18)
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EFFETS D’UNE CATASTROPHE « NON NATURELLE »

Irak en 2004 — ont utilisé 
en violation des conventions 
et règles internationales. 
 Devant l’hôpital Al-Awda, 
nous fûmes témoins, et l’avons 
également filmé — de l’utili-
sation d’obus au phosphore 
blanc tombés à environ 500 
mètres de distance… (p. 50) 
 … On continue toujours 
de retirer des blessés ense-
velis sous les décombres des 
maisons gravement endom-
magées… (p. 92-93) 
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MISSION AMNESTY INTERNATIONAL, GAZA 2009 
 Une équipe d’Amnesty International entre dans la bande de Gaza 

EXTRAITS DE SON ENQUÊTE

Donatella Rovera, chercheur d’Amnesty  
International, recueille des témoignages  
sur le site des attaques israéliennes.

Les enfants de cet homme  
ont été abattus par  

les forces israéliennes  
et sa maison détruite.

Ci-dessus et ci-contre : 
entrepôt médical de l’UNRWA à Gaza,  

le 19 janvier 2009.
L’entrepôt a été détruit par des tirs israéliens  

le 15 janvier 2009. Le complexe de l’aide humani-
taire, qui servait de stock alimentaire et médical, 

a été attaqué par des obus au phosphore blanc, 
provoquant un gigantesque incendie. 

Quatre jours plus tard, le feu brûlait encore,  
le sol à l’extérieur de l’entrepôt est toujours noir. 

Plusieurs véhicules de l’ONU ont également été dé-
truits dans les attaques (voir p. 28, 61, 85 et 97).

“ Nous ne comprenons toujours pas.  
Nous voulons la paix, nous voulons 
une enquête, nous voulons savoir  
pourquoi mes sœurs et moi sommes  
orphelines. 
 Pourquoi   ont-ils  tué  nos  parents,  
notre famille ? ” Fathiya Mousa, dont les parents et 
les frères et sœurs ont été tués à la suite d’une frappe aérienne 
israélienne, alors qu’ils étaient dans la cour de leur maison. 
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POURQUOI CIBLER LES FEMMES ET LES ENFANTS ?  

… Leila, une membre d’ISM,  
demanda aux enfants de nos  
vois ins    dans    l ’ immeuble  
d’écrire   ce   qu’ils   pensaient  
de   l’épouvantable   catastro- 
phe actuelle. Voici quelques 
extraits de leurs rédactions : 
… Fatima, 13 ans : « C’était 
la semaine la plus difficile de 
toute ma vie. Le premier jour, 
nous étions à l’école pour nos 
examens du premier trimestre, 
puis les explosions ont com-
mencé et beaucoup d’élèves ont 
été tués ou blessés… (page 55)
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 […] « Quant aux enfants, voir ce qui leur arrive est le plus insupportable. J’es-
saie de penser que pour tout enfant mutilé, torturé ou enterré vivant, il y en aura 
une centaine qui vivra dans un monde meilleur. Un monde sans tyrannie, sans as-
sassins, sans torture. » […]           (Réplique extraite de Le Petit Livre de Apocalypse Now de Peter Cowie)



22 JOURS DE MORT ET DE DESTRUCTION

 Ci-dessus, fragments d’une bombe MK-82 (air-terre) à guidage laser et haut pouvoir explosif (photo prise le  
19 janvier 2009). À droite, une mine antichar. Des inscriptions en hébreu sont visibles (Gaza, le 28 janvier 2009).

 Outre le phosphore blanc, l’armée israélienne a utilisé d’autres armes dans des zones civiles très peuplées de 
la bande de Gaza. Les obus explosent dans l’air et la dispersion des fléchettes se fait sur une surface de 300 m 
environ de large et 100 m de long. Les fléchettes sont en métal et font 4 cm de long, avec quatre ailettes à l’arrière. 
On peut trouver entre 5 000 et 8 000 fléchettes par obus. Une arme antipersonnel conçue à l’origine pour pénétrer 
la végétation dense, qui ne doit jamais être utilisée à l’intérieur des zones civiles. L’armée israélienne en a utilisé 
périodiquement dans la bande de Gaza pendant plusieurs années, provoquant morts ou blessés parmi les civils. 

 Ci-dessus, obus au phosphore blanc (pho-
to prise à Gaza le 24 janvier 2009). 
 À droite, fragments de phosphore blanc 
qui est une arme destinée à créer un écran 

de fumée pour masquer les mouvements 
de troupes sur le champ de bataille (photo 
prise dans la bande de Gaza, le 29 janvier 
2009).

 À gauche, inscription sur les restes d’un 
missile qui a tué trois ambulanciers et un 
enfant à Gaza, en janvier 2009. Les trois 
ambulanciers – Anas Fadhel Na’im, Yaser 
Shbeir Kamal et Raf’at Abd-’Al – ont été 
tués le 4 janvier alors qu’ils se rendaient 

dans un verger pour secourir deux hommes 
blessés. Omar Ahmad al-Barade’e (12 ans), 
qui indiquait aux ambulanciers le lieu où se 
trouvaient les blessés, a été lui aussi tué 
dans la même attaque. À droite, douilles 
d’obus au phosphore trouvées à Khuzna. 

… L’ ARMÉE
ISRAÉLIENNE 

A  UTILISÉ 
DES  ARMES

QUI  NE
DEVRAIENT

JAMAIS  
SERVIR  DANS

DES  ZONES
 AUSSI 

PEUPLÉES
QUE  LA

BANDE  DE
GAZA 

“ Nous avons 
trouvé 

plusieurs types 
de munitions 
israéliennes 
utilisées. 

Leur diversité 
est stupéfiante. ”

Déclaration 
des enquêteurs 

d’Amnesty International 
dans la bande de Gaza.
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 Les décombres de l’école américaine à 
Gaza, le 19 janvier 2009. Amnesty Internatio-
nal a rencontré le père du gardien de l’école, 
Mahmoud Mohammed Abu Qleiq Selmi, qui 
a été tué par un raid aérien israélien (F 16). 
Le vieil homme a expliqué qu’il avait essayé 

de téléphoner à son fils après avoir entendu 
des explosions énormes. Son fils n’a jamais 
répondu ; son corps fut retrouvé à 50 mètres 
de l’école. 
 À droite, une salle de classe détruite (photo 
prise le 19 janvier 2009). 

 Ci-contre, ambulance 
prise au piège d’un bar-
rage routier de l’armée 
israélienne (photo prise  
le 19 janvier 2009). 

 Amnesty International a 
vu plusieurs épaves dé-
truites d’ambulances de 
l’hôpital Al-Qouds, dans 
la ville de Gaza. Les bâti-

ments hospitaliers ont été touchés dans l’attaque, et les fournitures mé-
dicales brûlées. Les médecins nous ont dit comment les patients atteints 
de panique ont dû être évacués de l’hôpital au moment de l’incendie. 
 À droite, Khaled Youssef Abou Sa’ada le conducteur d’une ambulance touchée par un missile tiré depuis un drone au 
moment où elle secourait des militants blessés à Beit Lahiya (Gaza, 4 janvier 2009). 

 Deux garçons palestiniens 
au milieu des décombres de 
leur maison après une frappe 
aérienne israélienne. 
Photos prises le 21 janvier  
2009 dans la bande de Gaza.  

ATTAQUES 
SUR  DES 

BÂTIMENTS 
DONT  CEUX

DE  L’ ONU, 
AMBULAN-

CES, 
HÔPITAUX 

ET… 

 À gauche, graffiti de l’ar-
mée israélienne dans une 
maison. Il est écrit : « La pro-
chaine fois, ce sera pire !!! »  
 
 À droite, examen d’éclats 
d’obus à Khuzna, au nord 
de la bande de Gaza. 

Photos prises le 24 jan-
vier 2009.

L’OPÉRATION « PLOMB DURCI » : 
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DESTRUCTION  MASSIVE  DE  MAISONS

QUANT  AU  BILAN  HUMAIN…



DES VICTIMES QUI RÉCLAMENT JUSTICE

 “ Aujourd’hui, nous avons visité la zone d’Abderrabo, au nord-est de la 
ville de Gaza, où les dégâts sont très importants. Des dizaines de maisons 
ont été détruites. Nous avons également trouvé des morceaux d’explosifs. 
Ces explosifs ressemblent à des morceaux de gravier ordinaire. Nous avons 
vu des personnes les récupérer par poignées. Les enfants les collectaient 
dans des petits paquets. 
 Les populations locales sont également soucieuses d’en savoir plus sur 
les armes utilisées par les forces israéliennes dans le conflit. Nous avons 
demandé aux autorités israéliennes de divulguer les armes utilisées de telle 
sorte que le personnel médical de Gaza puisse soigner les blessés de manière 
appropriée. 
 Des milliers de personnes sont sans abri.
  À Jabalia* , nous avons visité de nombreuses maisons touchées par des 
armes qui ne devraient jamais être utilisées dans des zones peuplées.” 

Déclaration des enquêteurs d’Amnesty International dans la bande de Gaza 

* Jabalia est le plus grand camp de réfugiés palestiniens existant. Il est situé à l’extrêmité nord de la bande 
de Gaza, près de la frontière israélienne et du village du même nom. Le camp s’étend sur 1,4 km2, ce qui en 
fait également l’un des lieux les plus densément peuplés du monde (voir carte page 134). 

©
 A

m
ne

st
y 

In
te

rn
at

io
na

l, 
al

l r
ig

ht
s 

re
se

rv
ed

 Abou Abdallah (ci-dessus) a été retenu en otage dans 
la cave de son domicile situé à Hay al-Salam (est de 
Jabalia, au nord de Gaza) pendant deux jours avec sa 
femme et ses neuf enfants. « Nous n’avions pas d’eau 
à boire, et les soldats ne nous ont pas permis d’aller 
en chercher. J’ai eu à prendre de l’eau pour les enfants 
dans le réservoir des toilettes. J’y suis allé à plusieurs 
reprises pour pleurer. Je ne souhaitais pas que mes 
enfants me voient pleurer. » La famille a été autori-
sée à quitter la maison après deux jours, mais quand 
ils sont revenus le 18 janvier — après l’annonce du 
cessez-le-feu, ils ont constaté que l’armée israélienne 

avait démoli leur maison. Abou Abdallah et son épouse 
ont travaillé à l’étranger pendant 28 ans et ont utilisé 
toutes leurs économies pour la construire à leur retour à 
Gaza, à la fin des années 1990. Maintenant, tout ce qui 
reste est un tas de gravats. 

 Dans un village voisin, la maison (photo ci-dessus) 
d’un médecin qui travaille dans un hôpital israélien a 
été bombardée le 16 janvier. L’explosion a tué trois de 
ses filles. Son frère, qui a également été blessé dans 
l’attaque, a étalé les certificats de décès des jeunes 
filles, âgées de 14 à 21 ans. 


